FAIM D'UNE AME

Tai faim de véritd, de neauté, de lumicre,

Oh! comment done jamais ap:iser tout enticére
Cette intime, et pressante, et dévoraate faim ?
AMon fime, ma pauvre dme, oitdoncechercher ton pai ?
Le besoin qui te presse est plur grand que le monde,
Plus profond mille {ois que Ia mer si profonde,

Plus haut qu'au-dessus nous le firmament d'azur;
Ton aile du fini heurte partout le mar.

On trouver ici-bats autrement qu'en mirage

La mmicre sans ombre et le jour sans nuage?

O déconviir le vrad dans toute sa splendeur? -
Ot contempler le bean dont le réve est aucaeur?

— Quelquelois un rayon se projette en ma voie:

I1 semble que je tonche ou gqu'an moms entrevoie
Dans ki nuit de ce monde un reflet de heanté

Qui repait un instant mon regard cachanmd.

Mais, ce n'est quiun Selair fagitf et splendide

O Pinfini s¢ montre et disparait rapide:

Qu'une cmipreinte «Fen haut sur ua sable mouvant:
Ou'un vestige divin quelltice un premier veat:
Qu'une mictte exquise, a saveur iwmortelle,

Pour nous tombée un jour de L table ¢ternelle.
Nam, Lt terre ue peut rassasier vranment

Cette faim, notre gloire ot sublinwe tourment.

Tout 'amas du eréé ne peut nourrir une fme.

L' aliment gqu grands eris elle appelle ot réclame,

L idéal, ict-bas se déconvre hien peu:

Son pays, clest le ciel, et son foyer cest Dicu,

UNE RELIGIEFSE CANADIENNE.
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